
Le Musée en Herbe est heureux de pouvoir présenter sa nouvelle mini-exposition pour sensibiliser les enfants et 
les jeunes adultes à la protection de la planète à travers l’approche créative d’artistes aussi inventifs qu’engagés ! 
Rien de tel que le jeu, l’humour et la créativité pour faire passer un message qui nous concerne tous grâce à un art 
connu de tous, le street art !

La sélection des artistes permettra de dénoncer l’agressivité du monde des humains sur les espèces en voie de 
disparition, la déforestation, les dérives de la société de consommation. Pour finir sur une note plus positive, des 
artistes qui s’engagent pour un art plus respectueux de la nature et plus écologique seront également présentés. 
Cette découverte ludique peut être complétée par un atelier créatif.

Conçue pour initier les enfants et jeunes au monde du street-art tout en les sensibilisant à l’écologie, cette malette 
pédagogique permet d’aborder différentes techniques du street-art et les grandes problématiques de l’écologie. 

Qu’est-ce que l’art écologique ?
De tout temps, les artistes suivent l’évolution de la société et interrogent le monde qui les entoure. L’art écologique 
dénonce l’agressivité du monde des humains sur la nature.
Il est né aux Etats-Unis dans les années 60 en même temps que les mouvements écologistes. 
Son but :

-	informer les gens d’une manière différente que les 
sciences,
-	questionner, remettre en question le monde et ses 
habitants, 
-	contribuer à changer les comportements, agir sur les 
consciences et changer les mentalités,
-	contribuer à fournir de nouvelles visions des problèmes 
environnementaux.

Certains artistes de street art se sont emparés de cette idée 
d’interpeller les humains sur les dangers en créant des œuvres dans l’espace public. Cela permet de sensibiliser le 
plus de monde possible aux dangers qui nous menacent.

Cette mini exposition aborde le street art à travers 5 artistes contemporains et de nombreuses techniques diverses: 
Philippe ECHAROUX, Polar BEAR, SONNY, Bordalo, SAYPE. Chaque artiste milite pour une cause qui lui 
importe à travers son art: la protection des forêts, la protection des espèces en voie de disparition, la respect de 
l’environnement, la récupération des déchets et son recyclage... 

DOSSIER
PEDAGOGIQUE
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Philippe ECHARROUXPhilippe ECHARROUX est un street artiste photographe engagé, d’origine marseillaise. Il n’aimait pas l’école et 
préférait être dehors, faire du sport. Il a commencé par être éducateur spécialisé puis photographe. Il s’est tourné 
vers l’art du portrait. Il a découvert le street art en lisant un livre sur Banksy chez un de ses amis. Il voulait sortir 
de la ville, avoir plus de liberté, inventer un moyen de s’exprimer et d’exister. Il a créé des installations éphémères 
mais immortalisées par le biais de la photographie. 
A l’inverse des autres artistes de street art qui sont anonymes, qui ont un blaze et laissent une trace de leur passage, 
l’idée de l’artiste était de faire du street art à visage découvert sans pseudonyme et sans laisser de trace de son 
passage dans le respect de la nature. D’où son idée d’utiliser la lumière. Il souhaite mette son art au service de ses 
idées.

En 2016, Philippe ECHARROUX s’est rendu en Amazonie afin de photographier Surui et sa tribu à l’appel du chef 
indien Almir Narayamoga Surui. Le gouvernement brésilien a confié à la tribu des Suruis une partie du territoire 
en chargeant ce peuple d’une mission primordiale : replanter et protéger cette forêt primaire amazonienne. Mais 
étant victimes de la déforestation massive et des orpailleurs qui n’hésitent pas à voler leur territoire pour s’emparer 
des gisements de pierres précieuses, les Suruis ont du mal à la préserver.
Avec ce projet, Phillippe Echaroux voulait illustrer le fait qu’abattre un arbre, c’est comme abattre un homme, 
témoigner du lien étroit entre les Indiens et leur environnement. En effet, malgré l’interdiction formelle de couper 
des arbres, c’est encore une activité importante qui mène à la destruction de ce poumon vert de la planète. 
Depuis lors, il se promène à travers les 5 continents et projette les portraits de ces indiens sur les arbres de la 
planète, en ville ou en forêt. Cette technique permet à 
l’artiste de ne laisser aucune pollution suite à la mise en 
place de ses œuvres. 
Jeu: A l’aide d’une lampe magique de papier, les enfants 
découvrent  détail par détail la photographie «Painting 
With lights - Amazonie».

A World First in NY
©PhilippeEcharoux

Philippe Echaroux - Musée du Quai Branly - Jacques Chirac 
©PhilippeEcharoux

Painting With lights - Amazonie
©PhilippeEcharoux

LES ARTISTES PRÉSENTÉSLES ARTISTES PRÉSENTÉS

1/ Stop à la déforestation
Pour la planète, les forêts jouent le rôle de poumons verts et de réservoirs de biodiversité. Elles atténuent l’impact 
du réchauffement climatique en absorbant le dioxyde de carbone. Malgré leur rôle promordial, chaque année, 
pas moins de 13 millions d’hectares de forêts disparaissent pour être convertis, notamment, en pâturages pour le 
bétail, en plantations de tabac ou de palmiers à huile, en cultures de soja, ou encore pour l’exploitation du bois de 
chauffage. La déforestation touche principalement les pays tropicaux, en Afrique, en Amérique du Sud et en Asie.
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SonnySonny est un artiste sud-africain de street art né en Grande-Bretagne, il est connu pour ses fresques murales 
spectaculaires. 
Ses œuvres sont présentes dans le monde entier: New York, Londres, Canada, Russie, Irlande, Afrique du Sud. 
Sonny a réalisé une série «To The Bone» (Jusqu’aux os) pour laquelle il a beaucoup voyagé. Inspiré par l’Afrique, 
son travail aux couleurs vives mêle souvent la nature avec des éléments de l’univers fantastique tels que les formes 
géométriques. Ses peintures représentent des espèces menacées telles que le gorille, le rhinocéros, l’éléphant, le lion 
et montrent leur visage qui disparaît peu à peu pour révéler leur squelette, symbole de la disparition rapide de ces 
magnifiques créatures. 
A la place du squelette, des motifs tribaux viennent donner vie et couleurs à ce qui annonce la mort. Les os, ornés 
des motifs tribaux du pays d’origine de l’animal, envoient un message aux populations locales : avec leur extinction, 
c’est aussi une partie du patrimoine collectif qui disparaît. 
Les cornes et les dents sont parées d’or, évoquant la menace des braconniers qui ne voient qu’une source de profits 
dans ces magnifiques créatures.
En plus des fresques murales, Sonny réalise des tableaux, des sculptures ou de la peinture sur squelette.  L’exposition 
de ses toiles «To The Bone» en 2018 à Manhattan a rencontré un vif succès. 10% de chaque billet vendu ont été 
reversés à l’association Project C.A.T qui protège les tigres en Inde et au Bhoutan. 
Jeu: jeu des détails et intrus, à partir de la série To The Bone

DMUH Elephant LA
©Polar Bear

DMUH Tiger Novi Sad
©Polar Bear

DMUH  Chimps Belgrade
©Polar Bear

2/ Les animaux en voie de disparition
Plus de la moitié des espèces animales et végétales terrestres vivent dans les forêts. Leur survie est fragilisée, 
voire menacée par la destruction de leur habitat naturel, mais seules 10 % environ des forêts dans le monde sont 
protégées. La perte de biodiversité a des impacts sur l’environnement, l’économie et le bien-être humain.

Selon WWF, les espèces sauvages sont indispensables à l’équilibre de la nature et à notre bien-être. Près de deux 
millions d’espèces animales et végétales ont été identifiées à ce jour et des millions d’autres n’ont pas encore été 
découvertes. Cette incroyable biodiversité est essentielle à notre vie sur Terre. Or, plus d’une espèce sur trois est 
aujourd’hui menacée de disparition. Depuis plus de 50 ans, le WWF protège le règne animal, en luttant notamment 
contre le braconnage, la destruction des habitats et les conflits entre hommes et animaux. 

Polar Bear Polar Bear est un artiste bordelais, basé à Paris. Il cherche à travers son art à sensibiliser petits et grands à la 
protection des animaux. Ses œuvres s’affichent sur les murs des villes du monde entier : Londres, Los Angeles, 
Portland, Amsterdam, Budapest et beaucoup d’autres. Son travail vise à attirer l’attention sur les espèces en 
danger, avec le slogan “Don’t make us history” qui accompagne régulièrement ses portraits d’animaux en voie de 
disparition. Il développe une technique mixte : les fonds sont très colorés et les animaux sont réalisés à la bombe 
et aux pochoirs dans des nuances de gris. L’artiste créé certaines de ces œuvres sur des matériaux de récupération. 
Sa formation et son expérience professionnelle dans le domaine de la lumière au cinéma, font que Polar Bear porte 
une attention particulière aux jeux de lumières et aux nuances, qui constituent un élément poétique important.
Polar Bear reverse la moitié des vente de ces séries à des associations de protection de la nature et des animaux. 
Jeu: trouver les différences, à partir de la fresque de DMUH Elephant LA.
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Bordalo Segundo
Cet artiste d’origine portugaise rejoint l’artiste précédent dans la mesure où il souhaite sensibiliser son public à 
la protection des animaux. Cependant, son expression artistique est différente. Il redonne vie aux animaux en 
recyclant ce qui les tue : le plastique.
Bordalo souhaite avant tout faire passer un message simple – mais souvent ignoré – à travers un médium accessible 
à tous : « J’utilise mon travail pour communiquer des idées, des craintes et des prises de conscience sur les problèmes 
mondiaux auxquels nous sommes confrontés : réchauffement et changements climatiques, extinction massive, 
déforestation, pénurie d’eau, pollution... ». Il explique que « La terre est notre maison, notre habitat, où nous 
mangeons, où nous respirons. Il n’y a aucun moyen de séparer la façon dont nous prenons soin de l’environnement 
de la qualité de vie des humains, ou de la vie elle-même.»
Cet artiste ne produit des œuvres qu’à l’aide de matériaux de récupération trouvés dans la rue, les déchetteries, la 
plage. Sa célébrité lui permet désormais d’accrocher ses « trash animals » – réalisés en moyenne en deux jours – 
dans l’espace public en toute légalité. 

KickingUpDust,Canada2017
©TessCunliffe

ToTheBone_ Kumbukani
©Sonny

ToTheBone_Kunga
©Sonny

Plastic Fish
©BordaloSegundo

Chimp Smile
©BordaloSegundo

Les ordures peuvent s’accumuler en grandes plaques de déchets flottant ou s’échouer sur les côtes. Les plastiques 
légers et résistants flottent sur l’océan, libérant des substances polluantes lorsqu’ils se désagrègent en microparticules 
toxiques que les animaux confondent avec de la nourriture. Les poissons et les oiseaux peuvent s’étouffer avec ces 
particules qui les rendent malades lorsqu’elles s’accumulent dans leurs estomacs.Une étude récente de l’Université 
d’Exeter a démontré qu’aujourd’hui, 100% des tortues des océans ont ingéré du plastique. Les micro-plastiques et 
boulettes de plastiques sont présentes sur la plupart des plages de la terre. 

3/ Trop de plastique
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A l’heure où la pollution détruit notre planète, des artistes ont décidé de promouvoir l’écologie avec des œuvres en 
totale harmonie avec la nature ou bien en utilisant littéralement cette nature pour créer.

BeyondWallsProject-Paris-2019
©Saype

BeyondWallsProject-Benin-2021
©Saype

Il transforme ainsi des déchets en œuvre d’art. 
On distingue dans ses œuvres des morceaux de jouets, de pare-chocs de voiture, des cordes, mais surtout des 
fragments de plastique qui se retrouvent, on le sait maintenant, dans les estomacs de tant d’animaux
Jeu: chercher l’intrus.
       Reconnaître les éléments issus du tableau.

4 /Vers un art encore plus écologique et respectueux de la nature ?

SaypeSaype
Avant de vivre de son art, Saype était infirmier. Il commence à dessiner à l’âge de 13 ou 14 ans. « Ce dont je me 
souviens, c’est que j’étais un peu rebelle et que je me suis mis à faire du graffiti. Mes parents n’ont rien à voir avec 
l’art, je n’étais jamais allé dans un musée ». Il a commencé par faire des 
tags avec ses copains mais très vite s’est pris de passion pour la peinture. 
Il a cherché un nouveau moyen d’expression plus respectueux de la 
nature et s’est mis à dessiner sur l’herbe.

Depuis 2013, il réalise de gigantesques fresques. Ce qui l’intéresse c’est de 
peindre sur ce support naturel vivant pour créer des œuvres éphémères. 
Sa peinture est 100% biodégradable, elle est créée par l’artiste lui-même 
selon une recette de son invention qu’il a mis un an à mettre au point.  
En 2016, il a réalisé la plus grande œuvre biodégradable sur herbe au 
monde dans les Alpes Suisses : 10.000m2. 

Depuis 2019, l’artiste Saype se lance dans un nouveau projet d’envergure mondiale. Grâce à son art, il veut créer 
symboliquement la plus grande chaîne humaine au monde «Beyond Walls Project». Ce projet l’emmènera dans 
30 villes du monde. Il souhaite inviter les peuples à l’entraide, la bienveillance et le vivre ensemble. Son passage au 
pied de la tour Eiffel en juin 2019 a marqué les esprits.
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Trash-Les Bagenelles-2019
©Saype

Les gestes à apprendre aux enfants :
•	 Apprends-en autant que possible sur ce sujet et informe tes amis.
•	 Implique-toi : il y a surement des opérations de nettoyage près de chez toi !
•	 Ne jette rien près des côtes, lorsque tu vas à la plage, assure-toi de ne rien laisser après ton passage.
•	 Évite d’utiliser des produits en plastique à usage unique et remplace-les par des produits réutilisables (sac 
en tissus, tasses, verres et couverts, gourde).
•	 Refuse le suremballage, essaye de réutiliser et de recycler autant que possible. Rappelle-toi que seule une 
infime partie des plastiques produits chaque année sont recyclés et que beaucoup finissent dans l’océan.



ATELIERS EN CLASSE
Ces ateliers sont présentés à titre indicatif. Le choix du thème de l’atelier sera fait en concertation avec la médiatrice 
lors de la prise de contact. 

Don’t make us history!
S’inspirant de l’artiste Polar BearPolar Bear, les enfants créent une affiche pour sensibiliser le public à la défense et la protection 
des animaux en voie de disparition. 
Après avoir fait des tâches de couleurs, les enfants dessinent et colorient un animal de leur choix. A eux ensuite 
d’écrire un slogan pour la défense des animaux. 

Nature VS plastique
Les enfants réinterprètent les oeuvres de SAYPESAYPE. Après avoir dessiné un paysage, les enfants fabriquent leur 
«propre» peinture «propre» avec du charbon ou fusain et de la craie qu’ils auront préalablement préparé. Ils 
réalisent «au pochoir» une bouteille en plastique pour dénoncer l’utilisation massive du plastique.

Des indiens dans la ville
Les enfants dessinent une ville de nuit (Paris, New York) aux pastels. Puis, s’inspirant des œuvres de Philippe Philippe 
EcharouxEcharoux, à partir de portrait d’indiens Suri photocopiés en noir et blanc, ils les retravaillent avec de la peinture et 
de la colle avant de venir les insérer dans leur ville.

Animaux-Bordalo
A l’image de l’artiste BordaloBordalo, les enfants on préalalement récupérer, lavé et trié des déchets. Les enfants réfléchissent 
à un animal qu’ils veulent protéger. A l’aide des différents déchets disponibles, ils modèlent alors cet animal, qui 
prend vie sous leurs yeux. 
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INFORMATIONS PRATIQUES

La présentation est illustrée par 5 à 15 oeuvres d’art, suivant l’âge, la concentration et le niveau des enfants. 
Cette mini exposition a été réalisée avec l’accord de l’ensemble des artistes présentés et grâce au soutient de la 
Fondation PSA Peugeot Citroën.

Présentation Mini-Exposition
Tarif: 245€ pour deux classes par demi-journée
Durée: 1h environ par présentation

Présentation Mini-Exposition et atelier
Tarif: 245€ pour une classe par demi-journée
Durée: 1h de présentation et 1h d’atelier (le matériel à fournir est à la charge de l’école)

Renseignements et réservation
01 40 67 97 66 ou par mail à musee-en-herbe2@wanadoo.fr

Adresse
Musée en Herbe
23, rue de l’Arbre-Sec
75001 PARIS
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